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L’OMBRE LONGUE DU PÈRE CÉLÈBRE

Venceslas IV et Charles IV vus par leurs contemporains

Václav Žůrek

Sous le règne de Venceslas IV (1363-1419), l’idéalisation de son père, l’empereur
Charles IV (1346-1378), s’imposa rapidement. C’était une conséquence de
l’instabilité politique, de l’affaiblissement de l’autorité royale et de la forte
opposition à Venceslas. L’image idéalisée de Charles IV se basait sur la propagande
officielle de la cour et elle avait déjà été propagée de son vivant à travers de nombreux
textes qui avaient vu le jour dans l’entourage de la cour pragoise. Au fil du temps,
cette image devint un instrument efficace pour exprimer des critiques sur la situation
d’alors dans l’Empire et le royaume de Bohême. En conséquence, Vencelas IV était
souvent comparé de manière radicale comme étant l’opposé de son père: il était
considéré comme un souverain politiquement passif et incompétent, tandis que
Charles était dépeint comme un monarque sage, pieux et digne. Les critiques sur
Venceslas se concentraient sur ses défauts, notamment son caractère violent, sa
cruauté et son penchant pour l’alcool. Le règne de Charles fut idéalisé comme l’âge
d’or de la paix et de l’ordre qui s’acheva supposément avec l’accession au trône de
Venceslas. Ainsi, Venceslas IV était à son époque ainsi que plus tard dans l’ombre de
son père célèbre, ce qui a influencé considérablement son image négative dans
l’histoire.

Q U AT R E  I N V E N TA I R E S  M U S I C A U X DU CHŒUR DE L’ÉGLISE
SAINT-NICOLAS À EGRA (BOHÊME OCCIDENTALE)

Une contribution sur l’histoire de la migration de répertoire au tournant du 
XVIe au XVIIe siècle

Jan Bilwachs

Egra, nom historique de la ville de Cheb dans l’ouest de l’actuelle République tchè-
que, fut au Moyen Âge tardif et au début des Temps modernes un important centre
politique et culturel qui reliait entre eux les pays tchèques et allemands. Un élément
essentiel de la vie culturelle de cette ville était la musique exercée et jouée à l’école
latine et à l’église Saint-Nicolas. L’objet de cette étude sont les quatre inventaires
musicaux qui furent créés par des maîtres de chapelle nouvellement nommés pendant
la phase de recatholicisation au tournant du XVIe au XVIIe siècle. Leurs contenus ne
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témoignent pas seulement des transformations personnelles dans la position du maî-
tre de chapelle, ils permettent également de reconstruire quels imprimés musicaux la
ville avait acquis au fil du temps depuis la moitié du XVIe siècle. Ces imprimés for-
maient apparemment le répertoire pour l’école latine locale et l’église. Les inventai-
res contiennent des entrées sur des anthologies de musique par lesquelles le réper-
toire italien se répandit dans les pays au-delà des Alpes. En même temps, ils témoi-
gnent de la préférence contemporaine pour la musique polyphonique. Leurs conte-
nus attestent en outre de la parenté des inventaires d’Egra avec ceux des écoles lati-
nes à Schlaggenwald (Horni Slavkov) et Elbogen (Loket).

FA C H I S T E ?  D É M O C R AT E ?  E S P I O N ?

Les trois vies de Vladimír Pekelský

Niklas Platzer

L’étude se penche sur la vie complexe et contradictoire de Vladimír Pekelský (1920-
1975), une figure emblématique du paysage politique turbulent de l’Europe centrale
du XXe siècle. La biographie de Pekelský est retracée en trois phases distinctes: son
engagement très tôt en tant que jeune membre fachiste du mouvement Vlajka, son
rôle ultérieur en tant qu’homme politique démocratique en exil et éditeur en
Allemagne de l’Ouest et enfin sa collaboration forcée en tant qu’agent (double) pour
la Sûreté de l’État (StB) tchécoslovaque. En employant une approche microhistori-
que, ce travail de recherche scrute l’interaction de capacité d’agir de manière auto-
nome, d’opportunisme politique et de contraintes structurelles qui façonnèrent les
actions de Pekelský sur la toile de fond de l’exil d’après-guerre et de l’espionnage
pendant la Guerre froide. La vie de Pekelský illustre l’ambivalence et la fragilité de
la politique en exil qui est marquée par des décalages idéologiques, des rivalités inter-
nes et la menace constante de l’infiltration par les services secrets. Son mariage avec
Maria Theresia Pekelská, elle-même agente StB, complique de surcroît son histoire
et montre l’imbrication des dimensions personnelles et politiques de l’espionnage.
L’étude s’élève contre les catégorisations morales simplistes et plaide à la place pour
une compréhension différenciée de la responsabilité individuelle à l’intérieur d’un
réseau plus large de pressions socio-politiques. Les vastes archives de Pekelský, qui
sont paradoxalement un produit de ses activités d’espionnage, offrent de précieux
aperçus dans la dynamique de la communauté tchéco-slovaque en exil. En fin de
compte, sa biographie sert de lentille pour examiner les processus historiques plus
vastes de l’exil politique, de la loyauté et de la trahison pendant la Guerre froide.


